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Objectif : observer et reconnaître au 
moins 4 à 6 constellations que les enfants 
pourront identifier d’eux mêmes ensuite.
Public : enfants à partir de 7 ans, adapter le 
vocabulaire à l’âge des participants. 
Durée : 1h ou plus.
Matériel :
• Pour les animateurs : 
Une torche avec faisceau réglable par 
animateur, une lampe de poche avec un 
masque rouge pour ne pas s’éblouir et 
conserver ainsi son acuité visuelle, une 
carte du ciel pour vérifier ce que l’on voit, 
un crayon et un petit carnet par animateur 
pour consigner observations et questions, 
les dessins agrandis des constellations,  

une carte simplifiée par participant,  
et une grande bâche ou des couvertures 
pour s’allonger. Des thermos de boissons 
chaudes seront les bienvenues !
• Pour les participants : 
Ils peuvent emporter leur lampe qui sera 
utilisée que sur consigne de l’animateur, 
après les avoir couvertes d’un tissu, ou  
de plastique souple ou d’un ballon 
de baudruche rouge afin d’éviter 
l’éblouissement, des vêtements chauds 
(même en été). 
A savoir : il faut environ 15 à 20 mn pour 
s’habituer à l’obscurité, d’où l’intérêt de 
ne pas allumer de lampes ou de les couvrir 
de rouge.

I 5 Se promener  
sous les étoiles

❚ Déroulement

Avant la soirée
Avant de partir sur le terrain, il faut bien préparer 
sa sortie. Penser à consulter la météo. Un ciel 
nuageux n’est pas ce qu’il y a de mieux pour une 
soirée d’observation. Il faut trouver un terrain 
dégagé d’arbres, de cactus et de lumières artifi-
cielles (privilégier l’horizon Sud pour observer 
les planètes). Eviter la Pleine Lune, sa lumière 
va “effacer” les étoiles faiblement lumineuses. 
L’idéal est un croissant qui peut être observé aux 
jumelles ou à la longue vue. Le terrain ne doit pas 
être humide pour pouvoir s’asseoir ou s’allonger 
sur le sol (il vaut encore mieux un parking qu’un 
champ de boue). Par sécurité et pour ne pas être 
éblouis par des phares, s’éloigner des routes.

Préparer les documents et le matériel. Répertoriez 
les étoiles et les constellations que vous voulez 
observer et vérifiez qu’elles sont bien présentes à 
l’heure voulue à cette période de l’année, s’infor-
mer de la présence d’une planète observable (cf. 
“Prendre en main Stellarium®”, p20). 

Pendant la soirée
Pour faire ressortir les représentations initiales 
des participants, ouvrez une discussion avec le 
groupe à l’aide de questions du type :
• Quelle est l’étoile la plus proche de la Terre ? 
(Le Soleil)

• Quelles sont les différences entre une étoile et 
une planète ? (L’étoile émet de la chaleur et de la 
lumière, la planète tourne autour de son étoile et 
reflète sa lumière)
• Qu’est-ce qu’une constellation ? (Un groupe 
d’étoiles qui forme un dessin particulier sur la 
voûte céleste. En réalité ces étoiles n’ont rien à voir 
entre elles, elles ne sont pas sur le même plan).

❚ Observation
Selon la taille du groupe, on peut constituer des 
sous groupes de 4 à 6 enfants par animateur. 
Les groupes s’installeront sur le terrain d’obser-
vation en veillant à laisser un espace d’environ 
15 mètres entre eux. Montrer le dessin de la 
Grande Ourse et la faire retrouver par les parti-
cipants, les guider un peu si nécessaire. En faire 
de même pour la Petite Ourse, indiquer l’étoile 
Polaire qui paraît plutôt discrète, ce qui étonne 
souvent les participants. Sa particularité est d’être 
dans l’axe de la Terre et donc d’indiquer le Nord.  
Expliquer la méthode des alignements puis dis-
tribuer aux participants une carte simplifiée et 
leur faire retrouver Cassiopée et Le Bouvier sur 
la carte puis dans le ciel. En été ne pas oublier le 
triangle d’été et en hiver, Orion. En concentrant 
le faisceau de la torche, et en l’utilisant comme 
un pointeur, vous pourrez montrer et confirmer 
les différentes observations. Enrichissez l’ani-
mation d’histoires issues soit de la mythologie 
soit d’un récit imaginaire à partir des constel-
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lations que vous pouvez vous-même inventer.  
Si la Lune est de sortie, vous pourrez parler de 
ses phases, ou encore du lever et du coucher des 
astres (direction Est-Ouest).

Essayez de faire apercevoir les couleurs de cer-
taines étoiles (Alkaïd bleue, Arcturus et Capella 
orangées, Vega blanche, Aldebaran rougeâtre…), 
elles sont liées à leurs températures de surface. 
Et dans la Grande Ourse, avez-vous remarqué la 
particularité de la deuxième étoile du manche ? 
C’est une étoile double, Mizar et Alcor. Selon 
plusieurs historiens, réussir à voir les deux étoiles 

❚ Quelques pistes
Lorsque nous sortons par une nuit sans nuages, 
pour peu que nous levions le nez vers le zénith, 
nous pouvons observer une multitude d’étoiles 
et plus nous les observons plus il y en a. Au 
bout d’une dizaine de minutes, nos yeux se sont 
habitués à l’obscurité et nos pupilles dilatées 
permettent à la lumière de près de 2000 étoiles 
d’impressionner nos rétines (dans de bonnes 
conditions d’observation). Durant l’Antiquité, les 
observateurs ont cartographié le ciel. De cette 
époque sont nées les nombreuses mythologies 
qui font du ciel nocturne un véritable livre 
d’histoires fantastiques.

L’observation par la méthode des ali-
gnements (cf. schéma)

Il s’agit tout simplement de tirer des lignes imagi-
naires à partir d’une constellation que vous savez 
reconnaître à coup sûr. En général il s’agit de la 
Grande Ourse, visible toute l’année, même en ville 
et facile à identifier et à mémoriser. 

La Petite Ourse est plus discrète la moitié est invisi-
ble en cas de pleine Lune ou de pollution lumineuse.  
Pour la retrouver, relier les 2 étoiles Mérak et Dubhe. 
Reporter cette distance 5 fois vers le haut de la 
Casserole tout en restant dans l’alignement. Nous 
trouvons alors une étoile peu brillante : c’est l’Etoile 
Polaire (Polaris), alignée avec l’axe de rotation de 
la Terre et dirigée vers le Nord. Elle se trouve au 
bout de la queue de la constellation de la Petite 
Ourse, avec des étoiles peu brillantes. 

La Petite ressemble à la Grande Ourse mais avec 
une queue orientée dans l’autre sens ou encore à 
une louche plongeant vers la Casserole. 
Pour retrouver Cassiopée, après avoir trouvé 
Polaris, nous continuons tout droit jusqu’à 
atteindre la Voie Lactée (cette grande bande 
laiteuse barrant les cieux éloignés de pollu-
tion lumineuse), nous découvrons alors le  
W de Cassiopée.

En continuant la courbe de la queue de la Grande 
Ourse nous pouvons observer une étoile brillante 
et légèrement orangée, c’est Arcturus de la constel-
lation du Bouvier. 

Et le Cocher ? 

Cette fois-ci si l’on suit la ligne la naissance de 
la queue de la Grande Ourse (Megrez) et un des      
“gardes” (Dubhe), nous trouvons alors la constel-
lation du cocher dont l’étoile la plus brillante est 
Capella (étoiles orangée).

Légende : La Grande Ourse
Un groupe de 7 étoiles brillantes fait l’unanimité dans les cartes de différentes 
civilisations : le Chariot ou la “Grande Casserole”. Les Grecs de l’Antiquité y 
voyaient une ourse avec une grande queue, le récipient de la casserole étant  
le corps et le manche, la queue. 

Qui était cette Grande Ourse ?
C’était la princesse Callisto (fille du roi Lycaon) ayant juré fidélité et fait vœu de chasteté 
à Artémis, déesse de la chasse et de la virginité. Bien qu’averti de ce serment, Zeus, 
roi des Dieux en tomba amoureux (une de plus !!) et par ruse, s’unit à elle et conçu un 
fils. Jalouse, Héra, épouse du roi des Dieux, la transforma alors en ourse. Lors d’une 
partie de chasse avec Artemis, Arcas, fils de Callisto, décocha une flèche, guidée par 
Héra, sur sa mère alors transformée en ourse. Pour la sauver de cette tragédie, Zeus 
décida alors de la placer parmi les étoiles en la faisant tournoyer par la queue pour 
l’envoyer dans les cieux (ce qui lui valut sa grande queue). Plus tard, Zeus transforma 
Arcas en étoiles (la Petite Ourse) et le plaça près de sa mère. 

Par peur d’une autre infidélité, Héra s’entendit alors avec son amant, Poséidon, pour 
que les deux ourses ne se couchent jamais dans la mer. C’est pourquoi vous ne verrez 
jamais passer sous l’horizon ces deux constellations (n’effleurant ainsi pas la mer). 

Les romains se représentaient ces étoiles comme sept boeufs se déplaçant autour du 
pôle céleste. Les Arabes y voient un cercueil suivit par trois pleureuses. Les Kazakhs 
la relient à la Petite Ourse pour former un cheval et son licol. Chez certains lapons 
c’était un renne à 6 pattes.

était un test pour devenir archer ou garde du 
corps. Parfois on voit passer un point lumineux 
non clignotant qui traverse tranquillement le ciel, 
c’est un satellite artificiel (cf. “ça brille la nuit, 
mais qu’est-ce donc ?”, p18).

A savoir : On peut observer une constellation en 
clignant très vite des yeux. En effet, ce mouvement 
“gomme” les étoiles les plus pâles et fait ressortir 
les étoiles principales. 
Les étoiles les plus proches de l’étoile Polaire sont 
visibles toute l’année,  ne descendant jamais sous 
l’horizon. Ont dit qu’elles sont circumpolaires.
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Les différents crépuscules

La Terre fait le tour du Soleil en 365 jours et tourne sur elle-même en 24h.

Or sur Terre, nous avons l’impression que c’est lui qui tourne autour de nous, d’Est en Ouest. Cette “illusion” est ce que l’on appelle la 

trajectoire “apparente” du Soleil, qui semble ainsi faire le tour de nous (soit 360°) en 24h. En 1h, il avance alors de 15° (360/24). On 

peut donc se dire qu’il fait nuit une heure environ après le coucher du Soleil (lorsqu’il est environ à 15° sous l’horizon).

Lorsque le Soleil passe sous l’horizon (entre 0° et 15° dessous), il ne fait pas encore tout à fait nuit. On appelle crépuscule la période 

après son coucher et avant son lever, pendant lequel sa lumière continue d’éclairer le ciel par diffusion des rayons lumineux dans 

l’atmosphère. La période après le lever et avant le coucher du Soleil s’appelle l’aube. Ces deux moments, qui donnent aussi leurs noms à 

la lueur visible à ces même périodes, sont l’occasion de voir un ciel avec comme seule lumière transmise, le rouge (cf. “Représenter la 

diffusion de la lumière dans l’atmosphère”, p46).

Il existe 3 sortes de crépuscules :

- Le crépuscule Civil, lorsque le Soleil est environ à 6° sous l’horizon, qui nous permet de voir les étoiles et les planètes les plus brillantes 

(il ne fait pas assez nuit pour que l’on ait besoin d’éclairage artificiel et donc pour qu’il y ait de pollution lumineuse) comme Vénus, 

Jupiter ou Saturne.

- Le crépuscule Nautique, lorsque le Soleil est environ à 12° sous l’horizon

(nuit) nous permet de distinguer l’horizon et quelques astres.

- Le crépuscule Astronomique, lorsque le Soleil est environ à 18° sous l’horizon (c’est la “vraie” nuit, il n’y a plus de lueur).

La durée du crépuscule dépend de l’endroit où se trouve l’observateur et de la saison. Il peut aller d’une 20aine de minutes (à l’équateur) 

à plusieurs heures (pour les régions arctiques et antarctiques). A noter que sous nos latitudes, 5 jours dans l’année ne voient pas de vraie 

nuit, le crépuscule “rejoignant” alors l’aube...

Observer grâce 
à la méthode 
des alignements

Pour aller plus loin
Ouvrages
• Le ciel à l’oeil nu
Guillaume CANNAT (AMDS Editions) 
• L’Indien, le serpent et la nuit
Barbara, Diane / Besnier, Yves (Actes Sud junior, 1998)
-> Conte des Indiens d’Amérique : “La nuit s’est enfuie 
de la Terre, laissant bêtes et gens accablés de soleil”

Web 
• Contes et légendes : www.afanet.fr/CMC


